
tion uej jai bien iutoe'n emèi ow2no
Eh! bien,epren le gnral q

pleurestul au heu de m'nger"o
répliqua l'enfant;avec un gerin gmîi as, je n
puis âpas vous dire quelle -est la canse de mes ai
mnes;le respetque j ai pour'düs,'me fer-nfla
bouche Mon fDs 'éceie alors' lenén ra avec-
éniotion, je suis tonpèîe, et A&ce titre' jîdroit'à
nto obeissance et j'exigeque tù me dises:pourquoî
ta pleures? Ii le' on petit Alfred poussêëuit'râ'
fond soupir en'disanMi eaucoup d 'eboe v
nance: "Eh bien on pa;paje vosavouequ
le fils:du portier de notremaison, igii fáit lu
aussi, sa preinicel commurtion auiour'd'uiaét
bien plus hent eux queâoi! t. Comément, repren
vivement le 'gneralg j'ilettre"dearon, j s
sde une g:ande fortune que ete aî,.ét

prétends quelfis'dn:eoncergedema maisonqui 
oe absolnent iën desbiens 'de a terîe,4tý
qui est le fils d'un tailleiir, a été plus h'nà -
toi, aujouîd'huît Mon petit ami, expliue
a là un mysteîe auquel ,e ne òomprends' e

:Alors l'énfant ettë'un gardrespectuen sur on
père, et lui ditavec me'ñodesti hamante

Mon papa, le fils de notr potier t vait velui
à la table sainte" son père, sa mère et ses deux

sours-; soi-bônheurl a été parfaitpce gqi l1été
partagó ?aîr:ton' les inem>res de safaüiillé et-oi
an contraire j n -avaisavec npîii la table sacré
ni mon père, ni ma mèreni neso ursj?ét'ai lr
tout-seul cbînime u pau'1re orphêlin .'aiPsans
doute, épro1vy m:rand b>onheieimals cebonheur
n'a pas été parfait, parce qu il ai té partag6par
aucun de3 nieibres de ma f4rnille 1'hio
enfant, c'éit là ce qite fait pleu 6r'sé drie"lå
général, en laissant ce de grosses lalieslà


